
De report en report pour divers
motifs, sa réception et sa mise en
exploitation avaient été program-
mées d’abord pour 2009. Depuis, les
visites ministérielles s’étaient succé-
dé avec toujours les mêmes engage-
ments officiels des uns et des autres.
L’on avait pourtant cru que l’année
2009 devait être la bonne avec
l’achèvement des travaux de gros
œuvres. Il n’en fut rien. 

Cette fois-ci, il s’agissait de l’amé-
nagement intérieur et extérieur de la
nouvelle aérogare et la réalisation de
l’aire de stationnement. Ministre du
Transport à l'époque, Amar Tou avait
sorti le grand jeu pour intimider ses
proches collaborateurs et pour les

informer qu’il se déplacerait au mois
de septembre 2009, pour son inaugu-
ration. Comme ses prédécesseurs,
sa rigueur ne tiendra pas la route. 

Chaque année revenait la même
rengaine du «l’année prochaine,
Annaba disposera de sa nouvelle
aérogare prévue pour une capacité
d’accueil de 1 million de
voyageurs/an». 

En 2015, avec à la barre des
transports Amar Ghoul, cette rengai-
ne est toujours de mise. «Dans 75
jours au plus tard, cette infrastructure
sera ouverte aux voyageurs», dira le
membre du gouvernement sur le site
même où tout paraissait être prêt en
termes de construction, béton et

ornementation. Apparemment un
problème d’équipements, et d’envi-
ronnement extérieur se posait. Même
l’aire de stationnement avion que le
ministre n’a pas cru bon inspecter
n’était pas entièrement prête. 

Déterminé, Amar Ghoul s’en tien-
dra à ce délai de 75 jours, même si
certains étaient sceptiques du fait
des contraintes qui ne manquent pas
comme la période estivale et le
Ramadhan. En tout état de cause,
les pèlerins à destination des lieux
saints de l’Islam pourront prendre
leur mal en patience dans le vieux
hangar insalubre qui depuis l’indé-
pendance sert d’aérogare à quelques
700 000 voyageurs/an. Au titre de la
deuxième étape, il y a eu le port de
Annaba et l’extension qui y est pré-
vue. Et quelle extension ? Il s’agit
carrément d’un nouveau port, sa
capacité d’accueil et son tirant d’eau
sont  beaucoup plus importants que
ceux existants. 

Le ministre a profité des explica-
tions fournies par le président-direc-
teur général du port de Annaba,
Ahmed Djebar, pour donner des ins-
tructions dans le domaine de la ges-
tion des voyageurs et des marchan-
dises. «Toute procédure d’entrée ou
de sortie du territoire doit être réali-
sée en amont et en aval des quais
d’amarrage du bateau ou navire»,
dira Amar Ghoul. Outre le wali de
Annaba par intérim, Mostefa Limani,
et des autorités locales civiles et mili-
taires, il s’était exprimé devant un
auditoire composé du SG du syndicat
national des ports algériens, Lazhar
Adjabi, de responsables des
douanes, de la Gendarmerie nationa-
le, de la Sûreté de wilaya et de la
Police des frontières. Quelques
minutes auparavant, le ministre
devait donner le coup de starter pour
le départ de la caravane de sensibili-
sation contre les accidents de la cir-
culation, entrant dans le cadre de la

semaine arabe de prévention. 
Au titre de sa troisième étape,

Amar Ghoul s’est longuement attardé
sur le site de la nouvelle gare routière
à proximité de la cité du 1er mai. Bien
que d’envergure modeste, cette
infrastructure routière a été inspectée
au centimètre prêt. Il faut dire que sa
capacité d’à peine 2 millions de voya-
geurs/an ne répond pas au potentiel
de développement socioéconomique
de la wilaya. Ce qui n’a pas empêché
le représentant du gouvernement,
d’annoncer son ouverture pour le
mois de juin prochain. 

Préalablement, il a appelé les
gestionnaires à fournir les efforts
nécessaires pour la maintenir dans
un état à même d’avoir un impact
positif sur le secteur du tourisme.
D’autant, affirmera-t-il, que cette gare
est implantée au piémont de
l’Edough avec ses arbres et son
maquis luxuriant. 

A. Bouacha
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ANNABA

Le secteur des Transports attend «ses projets»
La visite du ministre des Transports dans la wilaya de

Annaba était très attendue. Il y avait de quoi au regard de
l’important retard qui caractérise la réalisation de plu-
sieurs projets socioéconomique à impact certain pour le
développement local. Il en est ainsi de l’aérogare Rabah
Bitat dont les travaux avaient été entamés courant 2003. 

EXAMENS DE FIN D’ANNÉE À SÉTIF

82 851 candidats dans les différents paliers
Le directeur de l’éducation de la

wilaya de Sétif a, lors d’une ren-
contre avec la presse tenue lundi
dernier, présenté un bilan sur les
préparatifs des examens de fin de
cycle : 5e année de fin de cycle pri-
maire (FCP), BEM et baccalauréat.

Concernant les examens de fin de cycle pri-
maire (5e FCP), Abdelaziz Bezala a annoncé
que 30 355 élèves du primaire qui participe-
ront, le 2 juin prochain, à l’examen dans 130
centres seront pris en charge par 4 822 enca-
dreurs. A savoir que 166 candidats issus des
écoles privées, 11 élèves issus de l’école des
sourds-muets, 14 élèves handicapés et 17
candidats étrangers (16 Syriens et 1 Tunisien)
passeront cet examen. «Un consultant d’orien-
tation pédagogique sera affecté au niveau de
chaque centre de déroulement pour apporter
assistance et soutien psychologique aux
jeunes candidats», dira en ce sens M. Bezala. 

A noter que cette année, la session de rat-
trapage de l’examen de fin de cycle primaire a
été tout simplement annulée par la ministre de
l’Education nationale, Mme Nouria Benghebrit,
contrairement aux années précédentes où les

élèves non reçus au premier examen avaient
la possibilité de se rattraper lors de la seconde
session.

Pour les épreuves du bac qui débuteront le
7 juin, 32 473 lycéens, soit une augmentation
de 6 612 candidats par rapport à l’année der-
nière, se présenteront dans 100 centres d’exa-
men répartis à travers la wilaya, dont un au
niveau de l’établissement de rééducation de la
wilaya de Sétif qui accueillera les 58 candidats
concernés par cet examen. Côté encadre-
ment, 8 694 enseignants ont été réquisitionnés
pour assurer la bonne marche de cet important
examen national. Pour ce qui est du BEM qui
débutera le 14 juin, 20 023 collégiens, dont
11 199 filles, concourront dans 83 centres y
compris celui de rééducation de Sétif qui va
accueillir les 116 candidats pensionnaires.

A noter aussi que 947 élèves le feront en
langue amazighe au nord de la wilaya.
L’opération d’encadrement du BEM sera,
quant à elle, chapeautée par 4 449 enca-
dreurs. Une enveloppe de plus de deux mil-
liards de centimes a été dégagée par la wilaya
de Sétif pour la prise en charge des frais de
restauration des candidats et encadreurs de
ces examens de fin d’année scolaire. 

«Les efforts déployés par la Direction de

l’éducation pour améliorer les résultats des
examens sont multiples et se résument aux
dispositions suivantes : des cours de soutien
et de consolidation ont été organisés au profit
des candidats aux différents examens sco-
laires, la mise à la disposition des établisse-
ments scolaires au profit des élèves de 3e

année secondaire pour qu’ils puissent procé-
der aux révisions ponctuelles, l’accompagne-
ment psychopédagogique des élèves candi-
dats aux différents examens, optimisation de
l’utilisation des bibliothèques, de l’outil infor-
matique et des supports multimédias, création
et déploiement de commissions pédagogiques
et de suivi au sein de l’ensemble des établis-
sements scolaires, sensibilisation et mobilisa-
tion des chefs d’établissements pour une
meilleure prise en charge des populations sco-
laires concernées par les examens, notam-
ment les élèves de 3e année secondaire. Tout
ceci a pour objectif de consolider la position de
notre wilaya qui n’a cessé d’évoluer positive-
ment d’une année à l’autre», a affirmé le direc-
teur de l’éducation de la wilaya de Sétif M.
Bezala.

Durant également cette conférence de
presse, le directeur de l’éducation de la wilaya
de Sétif a tenu à aborder le sujet du prochain

concours de recrutement d’enseignants dans
les différents paliers. 

Selon M. Bezala, la wilaya de Sétif a béné-
ficié de 1103 postes ouverts, 183 postes pour
le secondaire, 345 postes pour le moyen et
575 postes pour le primaire. «La Direction de
l’éducation de la wilaya de Sétif a pris des
mesures pour faciliter aux nombreux postu-
lants les opérations de dépôt de dossiers de
participation à ce concours de recrutement.
Contrairement aux années précédentes où
seul le siège de la Direction de l’éducation
accueillait les milliers de postulants aux
concours de recrutement, nous avons décidé
pour cette année d’ouvrir des centres de
dépôt de dossiers à travers vingt daïras dans
le but de faciliter cette opération et de rappro-
cher les postulants du lieu de dépôt et égale-
ment du lieu du concours. Les candidats
pourront passer l’entretien avec le jury au
niveau des centres de leur lieu de résidence»,
a-t-il affirmé.

Notons à la fin qu’à la date du 3 mai, les
services de la Direction de l’éducation de la
wilaya de Sétif ont déjà enregistré 10 741 dos-
siers pour ce concours dont la date limite de
dépôt est fixée au 12 mai prochain.

Imed Sellami

GUELMA

La cité suffoque sous une vague de chaleur inhabituelle

La côte d'alerte a été atteinte,
selon les spécialistes, une vague de
chaleur sans précédent pour un
début de mois de mai, estiment-ils.
Lundi et mardi derniers, le thermo-
mètre a affiché plus de 41 degrés
sous abri, entre midi et quatorze
heures. 

Le mercure devait frôler, voire
dépasser les 40 degrés à l'ombre

dans les tous prochains jours selon
les services météorologiques. C'est
ainsi que les différents espaces verts
et jardins de la ville connaissent ces
deux derniers jours une forte affluen-
ce, particulièrement de jeunes
lycéens, venus se rafraîchir.  

Les personnes vulnérables,
notamment les malades chroniques
ont vu leur capacités physiques s’af-

faiblir en raison de cette chaleur. 
Par ailleurs, aux services des

urgences des différentes structures
de santé publique, «la mobilisation
est totale pour accueillir, dans les
meilleures conditions, les éventuels
patients souffrant notamment de
détresse respiratoire et de pic d’hy-
pertensions dus à la chaleur. De
même, des programmes de sensibili-
sation aux dangers de la chaleur sont
menés auprès des personnes ciblées
pour prévenir ces complications»,
nous déclare le directeur de la santé
de Guelma. 

Notons enfin que cette canicule,
en pleine saison printanière, n'a pas
été de tout repos pour les écoliers de
la région de Guelma, ces derniers
sont obligés de rejoindre l'école en
début d'après-midi sous un soleil de
plomb. Des conditions qui mettent en
péril la santé de ces enfants, notam-
ment ceux souffrant de maladies
chroniques, à l’instar de l'asthme et
du diabète. 

L'appel est vivement lancé aux
autorités compétentes pour agir en
conséquence.  

Noureddine Guergour

HABITAT PRÉCAIRE

Relogement de 50 familles à Hammam N'bails

«Nous avons réussi à reloger un
nombre important de familles ces
dernières années, cela montre que
quand on se met ensemble, on
obtient des résultats positifs», a
expliqué le wali de Guelma lors de

ses dernières visites d'inspection sur
les chantiers. 

Il faut dire que cet intérêt porté
par les autorités locales à ce pro-
gramme s’est traduit cette semaine
par le relogement des familles dans

la daïra de Hammam N'bails.
En chiffres, 50 ménages originaires
des quartiers Ayaïchia-Mohamed,
Hadjadji-Mohamed, Cité Echark,
et cité Meriem, considérés comme
les anciennes poches des habitats
précaires dans cette circonscription,
ont fait l'objet d'une opération de
relogement. 

Organisée par les autorités de la
daïra de Hammam N'bails, cette
action entre dans le cadre du vaste

programme de résorption graduelle
de l’habitat précaire dans cette
région, puisque, selon les respon-
sables, pas moins de 17 familles
seront relogées dans les prochains
jours. 

Enfin, il est à rappeler que les
familles bénéficiaires de ce quota
ont été recensées par l'administra-
tion locale lors de l'opération lancée
en 2007.  

N. G.

Les Guelmis ont été contraints de changer leurs habitudes
pour s'adapter à la vague de chaleur qui sévit actuellement sur
la ville et ses environs. Cette canicule inhabituelle rend la cité
pendant les heures de chaleur maximum, presque déserte. 

Les autorités de la wilaya de Guelma se sont engagées
à régler le problème de logement social. C'est en tout cas
ce que semble penser le chef de l'exécutif face à des
vents contraires venus de certains services, chargés des
VRD : l'assainissement, terrassement et certaines APC.  


